
Les Juifs de France dans la Shoah
et les 24 Châtenaisiens 
juifs déportés
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Les 24  
Châtenaisiens  
Juifs déportés

Une double exposition s’est tenue au Pavillon des Arts et du 
Patrimoine du 18 au 29 avril 2023 : « Les Juifs de France dans 
la Shoah » du Mémorial de la Shoah et « Les 24 Châtenaisiens 
juifs déportés » réalisée par le service des Archives de la Ville. 
De nombreux documents étaient présentés sur les 24 hommes, 
femmes et enfants Châtenaisiens arrêtés, déportés et assassinés 
entre 1942 et 1944 parce que « nés juifs ».

Cette exposition s’attache à retracer la vie de ces 
24 Châtenaisiens jusqu’à leur départ vers les camps de la mort, 
à travers des sources provenant des archives communales, des 
archives nationales, de l’Institut international pour la mémoire 
de la Shoah, du Mémorial de la Shoah ou encore des archives 
personnelles des descendants.



Les 24  
Châtenaisiens  
Juifs déportés

Les fiches de camps
Vous retrouverez, durant toute l’exposition, les fiches 
individuelles de camps pour chacun des Châtenaisiens déportés.

Les fiches du camps de Drancy, de Pithiviers ou de Beaune-
la-Rolande sont des fichiers des internés de ces camps, avant 
leur déportation vers des camps de travail forcé ou vers des 
camps d’extermination.

Ces fiches renseignent sur la vie d’un déporté (date de naissance, 
statut familial, adresse, profession, lieu de son arrestation, 
numéro de convoi pour la déportation…).

Quelques indications pour pouvoir les décrypter : 

 • Le numéro en haut à gauche : c’est le numéro de matricule 
de la personne.
 • La lettre F en haut à droite signifie « Femme ».
 • La lettre E en haut à droite signifie « Enfant ».
 • La croix rouge est un symbole non déchiffré pour le moment.
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Le fichier de la Préfecture de Police
André TULARD, Directeur des Étrangers et des Affaires 
juives et la Préfecture de Police créent ce fichier sur la base 
du recensement des juifs ordonnés par les Allemands dans la 
zone occupée.

Le fichier originel a été partiellement détruit à la suite de la 
circulaire du 6 décembre 1946 qui a ordonné « la destruction 
de toutes les pièces fondées sur une discrimination de 
caractère racial ». Ainsi, n'ont été conservées que les fiches 
qui permettraient aux familles des disparus de demander des 
renseignements, ou de faire valoir des droits à réparation des 
victimes.

Ce sont ces fichiers que l'administration française a longtemps 
nié détenir. 

Vous en trouverez quelques-unes au cours de l’exposition.
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Jacob BEN est né le 15 novembre 1888 à Varsovie, en 
Pologne. 

Margola CZEWSKI est née le 10 mars 1903 à Białystok 
en Pologne. 

Tous deux de nationalité russe, ils se marient et 
s’installent au 4 rue Benoît Malon à Châtenay-Malabry. 

Jacob est outilleur-rectificateur : il fabrique, règle et 
fait fonctionner différents types de machines. Il est 
au chômage à partir de 1941. On le retrouve inscrit 
sur les listes de demande d’allocation chômage de la 
Ville.

Le 16 juillet 1942, tout comme 12 884 autres hommes, 
femmes et enfants de la région parisienne, Jacob et 
Margola sont raflés, arrêtés par la police et envoyés 
dans le camps de Drancy. 

Ils sont déportés le 24 juillet 1942 depuis le camp 
d’internement de Drancy par le convoi n°10. Ils 
arrivent le 27 juillet 1942 à Auschwitz avec 1 095 autres 
déportés.

Jacob est tué à Auschwitz le 29 juillet 1942. La date 
de décès de Margola n’est pas connue.

Famille

BEN



Les 24  
Châtenaisiens  
Juifs déportés

Source : Fichier du camp de Drancy (adultes) (Archives nationales, F/9/5679) ; Fichier individuel de la Préfecture (Archives nationales, F/9/5634).

Famille

BEN

Fiche de la Préfecture de Police  
et fiche d’internement au camp de Drancy  
de Yacob BEN

Fiche de la Préfecture de Police  
et fiche d’internement au camp de Drancy  
de Margola BEN
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Sources : Archives communales de la Ville de Châtenay-Malabry

Famille

BEN

Émargement de Jacob BEN sur la liste de demandes de chômage  
de Châtenay-Malabry en janvier-février 1941
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Trajet du convoi n°10  
de Drancy à Auschwitz Birkenau  
du 24 juillet 1942

Sources : Yad Vashem ; Crédit photographique : Musée du Mémorial de l’Holocauste des Etats-Unis

  Drancy, camp, France
 Gare de départ : Le Bourget-Drancy
 Moyen de transport : wagons de marchandises

  Bobigny, Seine, France
 Moyen de transport : wagons de marchandises

  Noisy-le-Sec, Seine, France
 Moyen de transport : wagons de marchandises

  Épernay, Marne, France
 Moyen de transport : wagons de marchandises

  Châlons-sur-Marne, Marne, France
 Moyen de transport : wagons de marchandises

  Revigny-sur-Ornain, Meuse,  France
 Moyen de transport : wagons de marchandises

  Bar-le-Duc, Meuse, France
 Moyen de transport : wagons de marchandises

  Lerouville, Meuse, France
 Moyen de transport : wagons de marchandises

  Novéant-sur-Moselle, Moselle, France
 Moyen de transport : wagons de marchandises

  Saarbruecken, Saar, Allemagne
 Moyen de transport : wagons de marchandises

  Frankfurt am Main, Hesse-Nassau, Allemagne
 Moyen de transport : wagons de marchandises

  Dresden, Saxony, Allemagne
 Moyen de transport : wagons de marchandises

  Goerlitz, Silesia, Allemagne
 Moyen de transport : wagons de marchandises

  Neisse, Silesia, Allemagne
 Moyen de transport : wagons de marchandises

  Katowice, Silesia, Pologne
 Moyen de transport : wagons de marchandises

  Auschwitz-Birkenau, camp d'extermination, Pologne
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Famille

BEN

Juifs du ghetto de Lodz chargés 
dans des trains de marchandises 
pour être déportés vers le camp 
d’extermination de Chelmno. Lodz, 
Pologne, entre 1942 et 1944.
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Bernard TURTELTAUB est né en 1912 à Duisburg, 
en Allemagne. Il épouse Anna REICHENSTEIN dit 
« FRISCH », née le 11 mars 1911 à Herne, en Allemagne. 

Il est mécanicien radio. Sur certaines fiches de 
déportation, il est qualifié d’interprète de nationalité 
allemande. Anna, son épouse est physiothérapeute.

Ils sont parents d’une petite fille Nicole TURTELTAUB, 
dit « FRISCH » née le 16 novembre 1936 à Paris.

La famille s’installe durant la Seconde Guerre mondiale 
au 2 rue Robert Hertz à Châtenay-Malabry.

Ils sont raflés tous les trois à l’été 1942. 

Bernard est interné à Compiègne avant d’être déporté 
à Auschwitz par le convoi n°2.

Anna et Nicole sont internées à Drancy avant d’être 
déportées à Auschwitz séparément : Anna dans le 
convoi n°14, Nicole dans le convoi n°20. 

Nicole a 6 ans lorsqu’elle décède le 17 ou 22 août 1942. 
Les dates de décès de ses parents sont inconnues.

Famille

TURTELTAUB



Les 24  
Châtenaisiens  
Juifs déportés

Famille

TURTELTAUB

Source : Mémorial de la Shoah

Anna TURTELTAUB Nicole TURTELTAUB Bernard TURTELTAUB



Les 24  
Châtenaisiens  
Juifs déportés

Famille

TURTELTAUB

Source : Fichier du camp de Drancy (adultes) (Archives nationales, F/9/5735) ; Fichier du camp de Drancy (enfant) (Archives nationales, F/9/5748).

Fiche de la Préfecture 
de Police et fiches 
d’internement au camp 
de Drancy de Bernhard 
TURTELTAUB

Fiche d’internement au 
camp de Drancy d’Anna 
TURTELTAUB

Fiche d’internement 
au camp de Drancy de 
Nicole TURTELTAUB dit 
FRISCH
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Willi ERMAN ou ERMANN est né le 15 juillet 1897 à Holz en 
Allemagne. Il épouse Else MAYER le 29 octobre 1903 à Monzingen 
en Allemagne. 

Ils sont parents d’une fille Liselotte, née le 8 janvier 1926 à 
Sarrebruck en Allemagne. 

Pendant la guerre, la famille s’installe au 6 rue François Simiand 
à Châtenay-Malabry.

Liselotte a 17 ans en 1943, elle est lycéenne. Sa mère est sans 
emploi et son père, commerçant. 

Ils sont incarcérés tous les trois au camp d’internement de Drancy 
le 24 mars 1943. 

Willi ERMANN est déporté, dès le lendemain, au camp 
d’extermination de Sobibor où il est exécuté le 30 mars 1943. 

Liselotte et Else restent ensemble au camp de Drancy jusqu’au 
23 juin 1943. 

Durant les mois d’internement à Drancy, Liselotte et Else 
correspondent avec la famille BASTUCK résidant au 29 rue 
Edouard Vaillant à Châtenay-Malabry qui fait tout son possible 
pour les aider. 

Le couple BASTUCK leur envoie des colis, prend contact avec 
la préfecture pour les libérer et tente même de faire arrêter la 
personne qui les a dénoncés. Les diverses tentatives courageuses 
du couple BASTUCK resteront sans succès.

Le 22 juin 1943, Else et Liselotte annoncent par courrier à leurs 
amis, les BASTUCK, qu’elles quittent Drancy. Le lendemain, le 
23 juin 1943, elles sont déportées à Auschwitz par le convoi n°55.

Liselotte est exécutée moins d’une semaine après son arrivée, le 
28 juin 1943. La date du décès d’Else n’est pas connue.
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Source : Fichier du camp de Drancy (adultes) (Archives nationales, F/9/5690) ; Fichier individuel de la Préfecture (Archives nationales, F/9/5639)

Famille 

ERMANN

Fiche de la Préfecture 
de Police et fiche 
d’internement au camp 
de Drancy  
d’Else ERMANN

Fiche de la Préfecture 
de Police et fiche 
d’internement au camp 
de Drancy de Liselotte 
ERMANN

Fiche d’internement 
au camp de Drancy de 
Willi ERMANN

Sur chacune de leur  
fiche individuelle  
du camp de Drancy 
apparaît la mention  
« à ne pas libérer »  
à la suite d’une indication  
« sui % des aa iv b ». 
On ne sait pas ce que 
cette mention signifie, 
ni pourquoi la famille 
ERMANN n’était pas 
libérable. Néanmoins, 
de cette mention, on 
peut déchiffrer « AA » 
signifiant « les Autorités 
Allemandes » ainsi que 
la  lettre majuscule B 
signifiant « Déportable 
immédiatement »
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Source : Mémorial de la Shoah

Famille 

ERMANN

Drancy, le 15.5.43

Mes chers amis, je viens de recevoir le coli pour Lilo merci 1000 fois. 
J’envoie tous les correspondances à vous car je suis sûr (que) tous sera 
bien fait pour nous. J’espère que vous vous portez bien. Est-ce que vous 
(avez) des nouvelles de Arnold ? Chère Madame Bastuck nous parlons 
chaque jour de vous et des beaux jours à la Butte. Alfred est-ce qu’il fait 
quelques choses pour nous? Je n’ai aucune nouvelle de lui. Je vous prie 
Mons. Bastuck de lui rappeler ses promesses parce que je suis très inquiète, 
vous m’avez écris de bonnes nouvelles, mais je craigne que ce n’est pas 
vrai. Cher Mons. Bast. Je vous prie de m’envoyer la farine nourriss(ière) 
parce que je n’ai rien du tout. […] Mère est ce que vous (n’avez) pas une 
adresse où elle se trouve? Et son mari vous ne (le) voyez plus? Qu’est ce 
que je pourrais faire sans vous. J’espère le temps n’est pas trop loin ou 
nous nous verrons. Malheureusement je suis souffrante on ma envisagé 
une operation après la guerre, je suis très faible malgré tout le moral est 
bon! En remerciant pour tout votre gentillesse et en attendant de votre 
nouvelle je vous embrasse ainsi nos amis votre Lilo/Else.
S.V. P. l’extrait de foie de veau et […]
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Famille 

ERMANN

Le 22 juin 43

Mes chers amis, demain matin nous partons, Lilo et moi. 
Ma belle-sœur reste ici, elle est indéportable. Je pense 
à vous, à mes pères. Malheureusement depuis quelques 
semaines nous sommes sans vos nouvelles. Pour vos 
différents colis nos remerciements. Pour Katherine et sa 
famille mes meilleurs pensées. Soyez gentille de voir de 
temps en temps mes pères. Envoyez s.v.pl les colis à ma 
belle-sœur. Pour vous famille Bastuck et tous nos amis 
nos meilleurs souvenirs. 

À bientôt  E.L. Ermann

Dernière lettre de Liselotte et Else à la famille 
Bastuck avant leur départ du camps de Drancy 
vers Auschwitz le 22 juin 1943

Lorsqu’Else et Liselotte mentionnent dans leur lettre « mes 
pères », elles font mention au père d’Else et au père de Willi. 
Ils habitent également Châtenay-Malabry.
Ils ne sont pas arrêtés durant la Shoah. En 1945, ils 
informeront la commune de la disparition de leurs enfants.

Source : Mémorial de la Shoah/Coll. Bastuck
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TSYBOULA

Israël est né en 1891 à Vilnius en Lituanie, à l’époque ville 
russe, d’une famille de onze enfants. Il rencontre son 
épouse et mère de ses enfants Feiga MAKAROWSKI 
dans une tannerie du 5e arrondissement de Paris. 

Ensemble, ils élèvent trois enfants : Bernard, Meyer 
(dit Marcel) et Charles. Ils s’installent à la fin des 
années 30 au 11 rue Charles Longuet à Châtenay-
Malabry. Ils apparaissent sur la liste nominative de 
recensement de la population châtenaisienne de 
1936. Son fils Charles est scolarisé à l’école Thomas 
Masaryk.

Israël est commerçant avant 1940. Lorsque la guerre 
éclate, il perd son emploi et devient ouvrier dans un 
atelier de mécanique à Antony. 

Dénoncé, il est emmené au commissariat de Sceaux 
le 22 janvier 1944 avant d’être envoyé à Drancy puis 
déporté à Auschwitz où il décède le 8 février 1944.

Sa femme et ses enfants seront protégés et cachés 
jusqu’à la libération par leur voisine Marthe POTVIN, 
habitant au 8 rue Charles Longuet. 

Le 5 juin 2008, une cérémonie officielle en présence de 
Charles TSYBOULA et des filles de Marthe POTVIN est 
organisée à l’Hôtel de Ville de Châtenay-Malabry pour 
lui rendre hommage. Elle reçoit, ce jour-là, la médaille 
de « Juste parmi les Nations » à titre posthume. 
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Source : Archives personnelles de Charles Tsyboula ; Fichier du camp de Drancy (adultes) (Archives nationales, F/9/5735) ; Fichier familial de la Préfecture (Archives nationales, F/9/5628)

Famille

TSYBOULA

Israël et Feiga TSYBOULA

Israël et Feiga TSYBOULA et leur fils Meyer

Fiches d’internement au camp 
de Drancy d’Israël TSYBOULA

Fiche de la Préfecture de 
Police concernant Israël 
TSYBOULA
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MAKAROWSKI

Rubens est né le 6 juin 1898 à Kiev, à l’époque ville russe. Il épouse Rebecca 
KALMANOVICZ née en 1903 à Lida en Pologne, à l’époque ville russe.

Ensemble, ils ont trois enfants : Ida née à Paris le 11 avril 1927, Marcel né à 
Paris le 6 septembre 1930 et Sophie née le 10 décembre 1939 à Paris. 

Rubens est le frère de Feiga TSYBOULA née MAKAROWSKI. Lorsque les 
TSYBOULA viennent habiter en 1939 à Châtenay-Malabry au 11 rue Charles 
Longuet, ils font venir les MAKAROWSKI qui s’installent alors au 10 rue 
Charles Longuet. 

Le père est ouvrier, son épouse, mère au foyer et les enfants sont scolarisés 
à l’école Thomas Masaryk.

Lorsque la famille subit la rafle du Vél’d’Hiv le 16 juillet 1942, Ida a alors 
15 ans, Marcel, 10 ans et la petite Sophie n’a que 2 ans et demi.

Lors de leur rafle, Ida décide pour aider sa maman de prendre en charge 
Sophie et toutes les deux sont envoyées à Drancy. Quant à Rebecca et 
Marcel, ils sont transférés dans le camps d’internement de Pithiviers.

Rubens, pensant qu’il risquait d’être arrêté et que seuls les hommes étaient 
menacés, est parti travailler en zone libre, en Côte d’Or, comme ouvrier. Il est 
pourtant arrêté et conduit par les gendarmes jusqu’au camp de Pithiviers.

Il est le premier a être déporté le 17 juillet 1942 par le convoi n°6, il sera 
exécuté au camps d’Auschwitz le 17 septembre 1942. 

Rebecca est déportée le 3 août 1942 de Pithiviers vers Auschwitz par le 
convoi n°14 avec 1033 autres raflés et elle est exécutée à son arrivée à 
Auschwitz deux jours plus tard. 

Quant aux enfants, ils sont déportés le 24 août pour Marcel par le convoi 
n°23 et le 26 août pour Ida et Sophie par le convoi n°24. 

Leurs dates de décès sont inconnues mais malheureusement les enfants, 
dès leur arrivée, sont tués dans les centres de mise à mort car jugés par les 
nazis comme improductifs. Ils sont trop jeunes pour être soumis au travail 
forcé. Les adultes accompagnant les enfants subissent le même sort. 
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De gauche à droite : Meyer, dit Marcel 
TSYBOULA, Rubens dit Roger MAKAROWSKI 
(le frère de Feiga TSYBOULA, épouse 
d’Israël TSYBOULA) et Rebecca dit Rachel 
MAKAROWSKI.

Source : Archives personnelles de Charles TSYBOULA, cousin d’Ida MAKAROWSKI, neveu de Rubens et Rebecca MAKAROWSKI.

Ida MAKAROWSKI, photographie prise quelques 
jours avant d’être raflée.

Famille

MAKAROWSKI



Les 24  
Châtenaisiens  
Juifs déportés

Source : Fichier des camps de Pithiviers et de Beaune-la-Rolande (Archives nationales, F/9/5764) 

Famille

MAKAROWSKI

Fiche d’internement au camp de Beaune-la-
Rolande de Rubens MAKAROWSKI
Le verso de la fiche mentionne qu’il a été remis 
aux « AO » c’est-à-dire aux autorités occupantes 
le 17 juillet 1942.

Fiches d’internement au camp de Pithiviers de 
Rebeka et Sophie MAKAROWSKI
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Source : Fichier du camp de Drancy (adultes) (Archives nationales, F/9/5714) ; Fichier du camp de Drancy (enfants) (Archives nationales, F/9/5764)  ; Fichier des camps de Pithiviers et de Beaune-la-Rolande (Archives nationales, F/9/5764)

Famille

MAKAROWSKI

Fiche individuelle d’internement au camp de 
Pithiviers de Marcel MAKAROWSKI

Le verso de la fiche mentionne sa provenance  
« prov Vel’ d’Hiver ».

Fiches individuelles d’internement au camp de 
Drancy de Marcel et Ida MAKAROWSKI
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Source : Mémorial de la Shoah/Coll. Tsyboula CMLXXXVI(2)-24 : lettre, datée du 21/09/1942, d’Ida Makarowsky, internée au camp de Drancy et adressée à Monsieur Tsyboula

Chère tante, oncle et cousins,

J’ai reçu votre colis qui m’a fait grand, mais très grand 
plaisir de savoir que quelqu’un pense à moi. Je n’ai pas 
de nouvelles de mon cher père et de ma maman.

Demain vendredi je suis déportée avec la petite qu’on a 
sorti de l’infirmerie donc n’envoyez plus de colis cela est 
[…] On dit qu’on va rejoindre les parents on verra si cela 
est vrai. Je pars je ne sais où. Je pense éternellement 
à vous et la seule chose qui me peine et que je quitte 
la France. Enfin de jours meilleur reviendront. Faites 
pensez mes camarades Aurore et Yvonne ainsi que 
Claude à moi qui les aime tous tant. J’espère qu’on se 
reverra tous bientôt et que tous seront bientôt réunis.

Chère tante oncle cousins je vais vous quitter et ma 
dernière pensée en quittant la France sera pour vous et 
pour mes amies et amis, votre Ida à tous.

Dernière lettre d’Ida MAKAROWSKI 
à son oncle, sa tante et ses cousins 
TSYBOULA avant son départ du 
camps de Drancy vers Auschwitz le 
26 août 1943

Famille

MAKAROWSKI

Le recto de la carte 
postale d’Ida à la 
famille TSYBOULA 
mentionne sur une face 
« au camp de Drancy » 
et le destinataire 
« M. Tsyboula 11 rue 
Charles Longuet à 
Chatenay Malabry ». 
Elle est timbrée à 
l’effigie du Maréchal 
Pétain et est envoyée 
le 21 septembre 1942.
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Source : Fichier des camps de Pithiviers et de Beaune-la-Rolande (Archives nationales, F/9/5760) ; Fichier familial de la Préfecture (adulte) (Archives nationales, F/9/5616)

Rywka KALMANOVICZ est née en 1902 à Lida en 
Pologne, à l’époque ville russe. Elle est la sœur de 
Rebecca MAKAROWSKI et vit avec la famille de sa 
sœur au 10 rue Charles Longuet à Châtenay-Malabry. 

Comme eux, elle subit la rafle du 16 juillet 1942. Elle est 
arrêtée et internée à Pithiviers, avant d’être déportée 
à Auschwitz le 31 juillet 1942 par le convoi n°13. 

La date de son exécution est inconnue.

Rywka

KALMANOVICZ

Fiche de la Préfecture de Police et fiche d’internement au camp de 
Pithiviers de Rywka KALMANOVICZ
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Source : Fichier individuel de la Préfecture (adulte) (Archives nationales, F/9/5666)

Simon WEINBER est né en 1895, à Todsuelocz en Pologne. 

Il est marié à Minna, née HILSENRAD en 1897 à Kalvinca en 
Pologne. 

Ils vivent au 7 rue Eugène Pottier à Châtenay-Malabry. Simon 
est engagé dans l’armée étrangère durant la Première Guerre 
mondiale. 

Il n’avait pas d’emploi connu et Minna est signalée comme 
« Marchand Forain » par la préfecture. 

Le couple est déporté du camp d’internement de Drancy le 
24 juillet 1942, par le convoi n°10. 

Ils arrivent au camp d’extermination d’Auschwitz-Birkenau 
trois jours après avec 1000 autres déportés.

Les dates de leurs décès ne sont pas connues.

Famille

WEINBER

Fiches de la Préfecture de Police
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Paul GLUZMAN est né le 22 avril 1912 à Barenow en 
Pologne. 

Paul épouse Suzanne WEILL née le 15 février 1914 à 
Paris. Ils ont la nationalité française. 

Il est ébéniste, elle occupe l’emploi de vendeuse 
magasinière. 

Suzanne donne naissance à une fille Monique.

Leurs fiches de déportation renseignent comme 
lieu d’habitation Boulogne-Billancourt mais des 
documents conservés par les archives de la Ville 
indiquent qu’ils habitent avec les parents de Suzanne 
au 59 route de Versailles à Châtenay-Malabry 
(actuelle Division Leclerc).

Paul est arrêté dans le Doubs par la police 
allemande le 17 février 1943. Il est incarcéré au 
camp d’internement de Beaune la Rolande avant 
d’être transféré au camp de Drancy le 2 mars 1943. 
Il sera ensuite déporté à Sobibór par le convoi 53 le 
23 mars 1943. 

Monique, leur fille, est alors cachée à Châtenay-
Malabry chez ses grands-parents.

Suzanne est incarcérée au camp de Drancy le 
30 janvier 1943 ; elle est ensuite déportée à Auschwitz 
par le convoi 48 le 13 février 1943.

Les dates de décès de Paul et Suzanne sont 
inconnues.

Famille

GLUZMAN
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Trajet du convoi n°53 de Drancy  
à Sobibór du 23 mars 1943

FRANCE

ITALIE

AUTRICHE

SLOVAQUIE

ROYAUME UNI

BELGIQUE

LUXEMBOURG TCHÉQUIE

CROATIE
SLOVÉNIE

PAYS-BAS

ALLEMAGNE

POLOGNE

BIÉLORUSSIE

LITUANIE

UKRAINE

MOLDAVIE

ROMANIA

HONGRIE

Auschwitz Birkenau

Drancy

Sobibór

Paris
Strasbourg

Düsseldorf

Munich

Stuttgart

Berlin

Varsovie

Prague Crocovie

Bruxelles

  Drancy, camp, France
 Gare de départ : Le Bourget-Drancy
 Moyens de transport : autobus et wagons à bestiaux

  Noisy-le-Sec, Seine, France
 Moyen de transport : wagons à bestiaux

  Épernay, Marne, France
 Moyen de transport : wagons à bestiaux

  Châlons-sur-Marne, Marne, France
 Moyen de transport : wagons à bestiaux

  Bar-le-Duc, Meuse, France
 Moyen de transport : wagons à bestiaux

  Lerouville, Meuse, France 
 Moyen de transport : wagons à bestiaux

  Novéant-sur-Moselle, Moselle, France
 Moyen de transport : wagons à bestiaux

  Metz, Moselle, France
 Moyen de transport : wagons à bestiaux

  Saarbruecken, Saar, Allemagne
 Moyen de transport : Wagons à bestiaux

  Frankfurt am Main, Hesse-Nassau, Allemagne
 Moyen de transport : wagons à bestiaux

  Dresden Mickten, Saxony, Allemagne 
 Moyen de transport : wagons à bestiaux

  Goerlitz, Silesia (Lower), Allemagne
 Moyen de transport : wagons à bestiaux

  Breslau Area, Silesia (Lower), Allemagne
 Moyent de transport : wagons à bestiaux

  Kielce
 Moyen de transport : wagons à bestiaux

  Radom, Kielce, Pologne
 Moyen de transport : wagons à bestiaux

  Chelm, Lublin, Pologne
 Moyen de transport : wagons à bestiaux

  Sobibór, camp d'extermination, Pologne
Source : Yad Vashem ; 

Crédit photoghraphique : www.valdeloire.org 

Famille

GLUZMAN

Wagon de la Ville de Langeais 
qui pouvait accueillir 40 hommes 
ou 8 chevaux et qui sera utilisé 
pendant la Seconde Guerre 
mondiale pour déporter des juifs 
par centaine.
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Source : Fichier individuel de la Préfecture (adulte) (Archives nationales, F/9/5642) ; Fichier du camp de Drancy (adultes) (Archives nationales, F/9/5695) ; Fichier des camps de Pithiviers et de Beaune-la-Rolande (Archives nationales, F/9/5756) 

Famille

GLUZMAN

Fiches d’internement au camp de Beaune-la-Rolande

Fiches de la Préfecture de Police
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Source : Mémorial de la Shoah
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GLUZMAN
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Source : (Archives communales, 2H20)

Lettre du maire de Châtenay-Malabry M. RICHET datant du 
23 novembre 1945 qui domicile Suzanne et son mari Paul 
GLUZMAN au 59 route de Versailles.

Famille

GLUZMAN
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DOUBAS

Sarah est née LERMAN ou LERMANN en 1888 à Łuków, 
ville située dans l’Est de la Pologne et à l’époque ville 
russe.

Aron DOUBAS est né en 1888 à Varsovie en Pologne. 

Le couple vit au 13 rue Edouard Vaillant à Châtenay-
Malabry. 

Sarah est une réfugiée russe sans profession, Aron 
est tailleur-presseur.

Sur la fiche de déportation de Drancy, il est mentionné 
qu’ils sont mariés et qu’ils ont deux enfants. Les 
archives n’en retrouvent aucune trace.

Sarah est déportée le 23 septembre 1942 à Auschwitz, 
par le convoi n°36. 

Au même moment, Aron est en déplacement en 
Bourgogne où il est arrêté, quelques jours plus tard, 
à Dole, dans le Doubs. Il est déporté le 4 novembre 
1942 par le convoi n°40.

Les dates d’exécution d’Aron et Sarah sont inconnues.
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Source : Fichier individuel de la Préfecture (adulte) (Archives nationales, F/9/5638) ; Fichier du camp de Drancy (adultes) (Archives nationales, F/9/5688)

Famille 

DOUBAS

Fiches d’internements au camp de Drancy d’Aron 
DOUBAS

La mention « M 2 E » signifie : « Marié, 2 enfants »

Fiches de la Préfecture de Police concernant Sarah  
et Aron DOUBAS
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Sources : Archives communales de la Ville de Châtenay-Malabry ; (Archives communales, 2H20-8)

Emargement d’Aron DOUBAS sur la liste de 
demandes de chômage de Châtenay-Malabry du 
24 juin au 7 juillet 1942 juste avant de subir le 16 juillet 
1942 la rafle du Vel d’Hiv’.

Réquisition de l’appartement des DOUBAS  
à la demande des autorités allemandes, 1944.

Famille 

DOUBAS
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Source : Fichier du camp de Drancy (adultes) (Archives nationales, F/9/5735)

Arnold 

TZITRONN

Arnold Alexandre TZITRONN est né le 23 juin 1895 
à Kichineff, actuelle Chisinau en Moldavie. Réfugié 
russe, il officie comme teinturier et s’installe dans 
la Vallée aux Loups au 87, rue de Chateaubriand à 
Châtenay-Malabry. 

Il est arrêté, emmené au camps d’internement de 
Drancy puis déporté le 4 novembre 1942 par le 
convoi n°40 avec 1190 autres déportés au camps 
d’extermination d’Auschwitz Birkenau. 

La date de décès d’Arnold est inconnue.

Fiches d’internement au camp de Drancy
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Source : Fichier du camp de Drancy (adultes) (Archives nationales, F/9/5700)

Thusnelda

HEGAR

Thusnelda Nelly HEGAR est née WOLFF le 16 août 
1899 à Limburg an der Lahn en Allemagne. Sur les 
fiches d’internement de Drancy, il est mentionné 
qu’elle est apatride. 

Avant son arrestation, elle est assistante sociale et 
habite Chemin de l’Orme mort à Châtenay-Malabry. 
Néanmoins sur sa fiche d’internement du camp de 
Drancy, elle se domicilie au camp de concentration 
de Vernet.

Thusnelda est déportée le 30 mai 1944 à Auschwitz 
où elle est exécutée quelques jours plus tard, le 4 juin 
1944.

« Cert. (certificat) remis à 
son mari » 

12/06/1945

Le texte manuscrit au 
dos de sa fiche nous 
laisse penser que son 
mari a donc survécu à 
la Solution finale des 
nazis.

Fiche d’internement 
au camp de Drancy
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Source : Fichier du camp de Drancy (adultes) (Archives nationales, F/9/5735)

Ghitla

ROBEL

Ghitla ROBEL, de son nom de naissance GRINBLAT, est née 
le 10 octobre 1911 à Faleşti en Moldavie. 

Elle épouse David ROBEL et s’installe au 6 rue Pierre Renaudel 
à Châtenay-Malabry. 

Elle travaille à Paris comme gérante d’un magasin familial. 
Durant la guerre, Ghitla, sa mère et sa sœur continuent de 
gérer l’affaire familiale, persuadées que les femmes seront 
épargnées.

Elles sont arrêtées toutes les trois le 24 septembre 1942 
pendant la rafle des juifs roumains.

Sa mère Sarah GRINBLAT est déportée par le convoi 37. 
Ghilta est déportée le 30 septembre 1942 par le convoi n°39 
et décède le 5 octobre 1942.

Quant à sa sœur Rosa BLITZMAN, elle s’évadera de 
l’hôpital Rothschild avec son nouveau-né et échappera à la 
déportation.

Fiches d’internement 
au camp de Drancy
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Recensement des 
enfants scolarisés  
au début de la guerre
A l’école Thomas Masaryk, sont scolarisés Marcel et 
Ida MAKAROWSKI qui seront déportés en 1942 et 
Charles TSYBOULA dont le père, Israël TSYBOULA 
sera déporté en 1944. Charles sera ensuite caché avec 
son frère et sa mère par Marthe POTVIN, habitant au 
8 rue Charles Longuet à Châtenay-Malabry.

Pendant cette période, l’école Masaryk est occupée 
par une garnison allemande. Les écoliers doivent 
partager leur établissement scolaire nouvellement 
créé avec les troupes allemandes.

Réfectoire du groupe scolaire Thomas Masaryk 
durant l'occupation d'un régiment allemand 
comprenant une photographie d’Adolf HITLER.

Source : (Archives communales, 13Fi52)
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Et après…  
commémorer et honorer

Marthe POTVIN honorée à titre posthume 
Juste parmi les Nations, juin 2008.

Plaque commémorative apposée à l’école 
Thomas Masaryk dévoilée en juin 2010 pour 
commémorer les enfants châtenaisiens 
déportés.
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Et après…  
commémorer et honorer
Pour ne pas oublier les victimes châtenaisiennes, 
Châtenay-Malabry a voulu comme de nombreuses villes 
dont les habitants ont été victimes de l’Occupation, 
les honorer par diverses actions.

En 2008, à l’initiative de Charles TSYBOULA, Marthe 
POTVIN s’est vue décerner en 2008 à titre posthume 
le titre de juste parmi les nations, pour son acte de 
bravoure qui sauva la vie de Feiga, Bernard et Charles 
Tsyboula en les cachant jusqu’à la Libération. Le Maire 
de Châtenay-Malabry Georges SIFFREDI a organisé 
une cérémonie officielle à la mairie en présence des 
filles de Marthe POTVIN, Gisèle et Fernande.

Deux ans après, en 2010, une plaque commémorant 
les enfants châtenaisiens déportés est apposée sur 
les murs de l’école Thomas Masaryk, comprenant 
cinq noms : Liselotte ERMANN, Ida, Marcel et Sophie 
MAKAROWSKI, et Nicole TURTELTAUB dit FRISCH.

En 2021, à l’initiative du Maire de Châtenay-Malabry 
Carl SEGAUD, il a été entrepris de dresser la liste des 
châtenaisiens de confession juive arrêtés, déportés 
et exécutés durant la Seconde guerre mondiale. 
D’une liste initiale de 12 noms, ce sont aujourd’hui 
24 châtenaisiens et châtenaisiennes de confession 
juive de tous âges et horizons, victimes de la barbarie 
et de la haine, à qui la Ville rend honneur pour que 
jamais ils ne soient oubliés.
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